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N 
e pas être allé à l’école n’est 

pas un handicap pour pouvoir 

se faire une place de choix dans 

la société. C’est ce que nous pouvons 

retenir du dynamisme avéré de 

Mairamou, Présidente de l’Association 

des Femmes Couturières (AFC) de 

Gada Mabanga. En effet, cette dernière 

a bénéficié tour à tour, d’un ensemble 

de machines et équipements divers dans 

le domaine de la couture en passant par 

le Fonds National de l’Emploi (FNE), le 

Centre Multifonctionnel de Promotion 

des Jeunes (CMPJ) et la coopération 

allemande GIZ à travers son projet 

PARSE (Projet d’Appui à la Résilience 

Socio Econo mique des jeunes 

vulnérables de l’Adamaoua). 

L’envol de Mairamou commence en 

2015 lorsque DMJ Adamaoua décide de 

l’accompagner. Elle est alors formée en 

plusieurs compétences dont au 

volontariat par DMJ, et encouragée à se 

rapprocher de la Commune pour faire 

connaitre ses œuvres, puis du FNE. Son 

association a obtenu un appui en 

matériel. Soit 08 machines remises par 

les responsables du FNE. Pour que son 

équipe bénéficie des formations en 

couture offerte par la GIZ, cette femme 

infatigable va suivre les différentes 

étapes de la procédure, qui commence 

par une phase obligatoire consacrée au 

volontariat marquée par les travaux 

communautaires, impulsés à Gada 

Mabanga par DMJ.  

C’est à la suite qu’elle et plusieurs 

membres  de  son groupe  sont 

sélectionnés pour les filières couture et 

broderie. Personnellement elle choisira 

la broderie, puisqu’elle savait déjà 

coudre grâce à la formation qu’elle a 

reçue du Centre Multifonctionnel de 

Promotion des Jeunes en collaboration 

avec la Mairie de Ngaoundéré II. A la 

sortie de la formation, elle bénéficiera 

de 5 autres machines dont 03 machines 

à coudre, 01 machine à surfiler et 01 

machine à broder. Ce qui porte le 

nombre total de machines de cette 

entrepreneure à 15, réparties dans trois 

ateliers de couture et de broderie. Sur 

les conseils de GIZ et les orientations 

constantes de DMJ, elle a mis en place 

une Coopérative avec les autres 

membres avec qui elle a été formée. 

Maïramou n’en revient pas. ‘‘En 

seulement deux ans,  je dispose d’un 

personnel formé et de trois ateliers 

équipés’’.  

Lorsqu’elle fait la connaissance de 

DMJ, son unique atelier de couture de 

l’époque avait deux machines à coudre 

seulement, l’obligeant à en louer trois. 

« Nous ne savions pas comment nous 

rapprocher des autorités et des 

institutions. », a-t-elle confié en janvier 

2019 à l’équipe de suivi interne des 

activités, en mission à Ngaoundéré. 

« Mais avec DMJ les portes se sont 

grandement ouvertes. DMJ nous a 

encadrés, l’arrivée de DMJ nous a 

beaucoup aidés, et aujourd’hui nous 

avons 15 machines bien installées dans 

trois ateliers. Nous rêvons d’un centre 

de formation pour encore mieux aider 

nos sœurs et filles. Nous savons que 

DMJ nous guidera toujours. » 

Dans le cadre d’un autre projet du 

MINEFOP, Délégation Régionale de 

l’Adamaoua a permis à Mairamou 

d’acquérir 02 machines à moudre 

destinées à la transformation des 

céréales; elle a aussi réhabilité sur fonds 

propres le forage du quartier qui est 

resté non opérationnel sur plus d’un an.   
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W 
hatsapp a été identifié 

comme l’outil par excellence 

de communication des 

principales cibles de DMJ. Ceci est le 

résultat d’un sondage effectué auprès 

d’un échantillon de  jeunes qui 

participent régulièrement aux activités 

de l’organisation. Ayant enfin décidé 

d’investir les réseaux sociaux, DMJ a 

voulu choisir parmi la pléthore de 

réseaux sociaux lesquels occupent le 

plus les jeunes entre Facebook, Twitter, 

WhatsApp qui sont les plus utilisés par 

la cible visée. Au terme du sondage, 

Facebook et WhatsApp arrivent en tête 

avec le même score de 75% de jeunes 

qui l’utilisent. Toutefois, Facebook peut 

être considéré comme le réseau social le 

plus utilisé car son utilisation n’est pas 

conditionnée par l’obtention d’un 

téléphone androïd. Il suffit juste de 

disposer d’une connexion internet sur 

son téléphone, sa tablette, son 

ordinateur ou au cyber café pour y 

accéder. Par contre, WhatsApp ne 

s’utilise que sur des téléphones dédiés 

aux applications androïdes. Pour 

développer la communication 

alternative, citoyenne et non violente, 

DMJ s’appuiera sur ces deux.   

A 
près avoir acquis de nombreux 

équipements divers dans le 

domaine de la couture, la 

présidente des femmes couturière de 

Gada Mabanga, la jeune Mairamou a 

trouvé utile de multiplier des stratégies 

pour élargir le champ d’activités des 

associations dont elle est membre. Elle a 

fait créer un poulailler avec les fonds 

issus des cotisations des  membres, et a 

amené l’association à investir dans 

l’agriculture. Ce zèle manque fortement 

à plusieurs jeunes de la localité. Ceux-ci 

ont du mal à initier et entretenir des 

activités génératrices de revenus.  

Quel est son secret ? Comment est elle 

arrivée là ? Quelles en sont ses 

motivations ? « Rien d’autre que la 

volonté, le travail et le dynamisme », a t

-elle affirmé. « Nos travaux avec DMJ 

nous ont  permis dans l’association, de 

créer des sources de revenus, car nous 

avions discuté avec DMJ de la 

mobilisation des fonds et elle nous a dit 

de ne pas toujours attendre un 

financement extérieur pour mener des 

activités génératrices de revenus. Nous 

avons donc opté de pratiquer un petit 

élevage de volaille de chair avec au 

départ une dizaine de poulets, et fait des 

cultures maraîchères avec nos petites 

cotisations. D’autre part notre  

association  est passée d’un atelier de 

deux machines à trois ateliers de 

quinze machines à coudre, grâce à 

l’accompagnement de DMJ. » 

Consciente qu’une société bien équipée 

en infrastructures et 

facilités ouvertes à tous est 

un atout pour limiter les 

conflits et consolider les 

relations humaines, elle a 

réhabilité sur fonds propres 

le forage du quartier et 

installé un moulin à deux 

machines. Ses idées ne 

tarissent plus. Lors d’un 

entretien en janvier 2019 

avec Michel Fokou, 

Coordonnateur des TIC et 

d e  l a  P r o d u c t i o n 

Audiovisuelle de DMJ, elle 

a précisé qu’elle n’entend  pas s’arrêter 

là ; car elle compte mettre sur pied un 

centre de formation agréé en couture et 

un centre d’alphabétisation en 

co l l ab o ra t io n  a vec  l e  Ce nt r e 

Multifonctionnel de Promotion des 

Jeunes (CMPJ) d’arrondissement de 

Ngaoundéré 2ème. : ‘‘Je compte toujours  

sur l’appui conseil, l’orientation et 

l’accompagnement des membres de 

DMJ-Adamaoua qui m’ont forgé ce 

moral de femme entrepreneure.’’  

Maïramou, la Présidente de l’Association des Femmes Couturière de Gada Mabanga, est au centre de plusieurs 

micros entreprises malgré qu’elle n’ait pas fait de longues études. 
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D 
ans la première année du triennat que durera ce 

projet, l’initiative PRECOFAT (Prévention des 

Conflits Foncier et Accès à la Terre) a posé les bases 

de sa stratégie visant à inculquer aux jeunes et aux femmes les 

principes de base du droit foncier positif et les arguments 

juridico culturels, puis constitué un panel d’experts locaux 

tant administratifs que civils, susceptibles de faciliter aux 

bénéficiaires les procédures d’obtention des titres fonciers 

dans des délais et à des coûts raisonnables. PRECOFAT est 

mis en œuvre avec le soutien de Mensen Met een Missie 

(MM), dans le but d’atténuer les effets dévastateurs et 

catalyseurs de la pauvreté occasionnée par les conflits 

fonciers en particulier sur la jeunesse et les femmes des 

régions du Grand Sud: Centre, Sud et Est.  

De façon concrète, dans 5 des 6 communes bénéficiaires 

directs de l’initiative, des contacts formels ont été noués et 

consolidés avec 5 responsables de l’administration foncière 

locale. Ceux-ci ont dans chacune de ces communes animé en 

qualité de personnes ressources deux ateliers regroupant en 

moyenne 50 acteurs pour les deux ateliers cumulés. La série 

des deuxièmes ateliers consacrés aux chefs traditionnels et 

aux vendeurs de terrain aura permis de clarifier les contours et 

les dangers des pratiques illégales des transactions foncières, 

de documenter les obstacles à l’immatriculation foncière et 

d’identifier par commune ceux des villages susceptibles de 

bénéficier des campagnes de sensibilisation de proximité. 

Pour être éligible, les critères distinctifs sont basés sur la 

présence des chefs desdites communauté aux 

ateliers organisés au cours de l’année, le 

dynamisme des jeunes et des femmes du village 

en matière de mise en valeur du patrimoine 

foncier et l’engagement des femmes dans le 

développement du village à travers des activités 

axées autour de la terre. En attendant, 

l’association des chefs traditionnels de 

l’arrondissement de Bikok a sollicité un atelier 

spécifique de renforcement des capacités de tous 

les chefs de cet arrondissement, lors de leur 

prochaine assemblée générale. 

Au terme de cette année initiale, un répertoire des 

typologies de conflits fonciers du Grand Sud est disponible, 

un répertoire d’obstacles à l’immatriculation foncière vus par 

les Chefs, les jeunes et les femmes; la cartographie des 

acteurs des conflits fonciers dans cette partie du pays est 

élaborée. Au moins six Chefs traditionnels par Commune sont 

disposés à appuyer la campagne de sensibilisation et d’éveil 

des jeunes et des femmes sur les moyens d’accès, de 

sécurisation et de valorisation de la terre. Aussi, cinq 

représentions départementales du Ministère en charge du 

Cadastre, des Domaines et des Affaires Foncières, sont 

disposées à octroyer dans la limite de leurs moyens des 

facilités aux jeunes, aux femmes, aux familles et aux 

communautés désireuses de faire immatriculer leurs terres. 

Ces acquis vont assurément nous aider pour la deuxième 

année de mise en œuvre de PRECOFAT, orientée vers 

l’identification et la résolution des cas concrets de conflits 

fonciers, bien que cela ait été entamé dès l’année un du projet. 

A cet effet il faudra rapprocher les victimes des services de 

l’administration foncière, organiser un atelier de présentation 

et d’adoption du schéma de résolution des conflits fonciers, 

assurer un programme d’information et de formation des 

communautés à travers les radios communautaires et 

constituer un groupe d’auxiliaires de justice locaux (avocats 

et huissiers de justice) devant servir comme conseils 

juridiques des victimes potentiels. 

Chiffres clés de l’année un de l’initiative PRECOFAT   
Données au  1er janvier 2019.  

 Nombre de Régions d’intervention : 03 

 Nombre de Communes d’intervention : 06 

 Nombre d’ateliers organisés : 12 

 Nombre de Chefs coutumiers ayant pris par aux 12 ateliers : 74 

 Nombre d’enquêteurs mobilisés pour l’étude diagnostique : 23 

 Nombre de jeunes ayant pris par aux activités : 149 

 Nombre de femmes ayant prix par aux activités : 57 

 Nombre d’autorités administratives ayant participé aux activités : 34 

 Nombre de propriétaire-vendeurs de terrain ayant participé aux 

activités : 07 

 Nombre d’autorités religieuses ayant participé aux activités : 09 

Au terme de la première année de mise en œuvre de l’initiative PRECOFAT, de nombreuses avancées ont été enregistrées avec un 

répertoire des typologies de conflits, l’identification des obstacles à l’immatriculation foncière et autres. Ces acquis vont guider les 

activités de la deuxième année qui seront fortement centrées sur la résolution des cas concrets de conflits fonciers. 
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C 
ontrairement aux autres 

centres où l’on verrait une 

centaine d’apprenants pour la 

même formation, celle offerte à 

Maroua a profité à 3 personnes tandis 

que celle de l’Adamaoua a connu la 

présence de 6 personnes dont 3 de 

l’équipe opérationnelle de la 

Représentation Régionale de l’ 

Adamaoua et 3 trois jeunes leaders 

d’associations issus des groupes cibles 

de DMJ, notamment : Nana 

Oousmanou (Membre de 

l’Association de Conducteurs des 

Moto Taxi de la Mvina), Mohamadou 

Oumarou (Président d’AJAPAD) et 

Aoussin Bouba François (Délégué à la 

Cinématographie d’AJAPAD).  

La stratégie adoptée par le formateur 

consiste à leur 

faire connaître les 

astuces ou secrets 

qui leur 

permettent 

d’obtenir les 

mêmes résultats 

que les 

professionnels du 

domaine. 

D’emblée, pour 

ce qui est de la 

prise de vue, il faut retenir que le type 

d’appareil avec lequel on filme peut 

contribuer fortement à la qualité de 

l’image. Une bonne  prise de vue  

passe donc nécessairement par la 

connaissance de l’appareil et surtout 

de certains gestes qui doivent 

constituer des automatismes. Par 

exemple, il faut à la fois observer 

l’arrière-plan de l’image et le sujet 

filmé, et régler l’image en tenant 

compte des deux, de préférence en 

choisissant l’option manuelle pour 

l’ajustement de la netteté et le 

déclenchement du flash. 

Le traitement de l’image pour sa part 

passe par la connaissance de certains 

logiciels tels Adobe ; Photoshop ; 

Microsoft Office Picture, etc. Quel 

que soit le cas, les outils de traitement 

de l’image sont presque les mêmes 

d’un logiciel à l’autre, les plus utilisés 

étant ceux qui touchent au ton de 

l’image et le redimensionnement de 

celle-ci, en évitant toutefois de 

compresser l’image, car on 

diminuerait le poids de celle-ci en 

altérant sa qualité. L’œil ici est notre 

outil de mesure de la réussite: une fois 

les réglages effectués, l’on peut juger 

de sa qualité en vérifiant si elle répond 

aux cinq critères que sont : la netteté, 

l’expressivité, le renseignement, la 

lisibilité et la beauté. 

Ce besoin en renforcement des 

capacités des membres de l’équipe 

opérationnelle de DMJ dans 

l’Adamaoua et de l’Extrême Nord 

vient une fois de plus donner à ses 

membres des compétences qui leur 

permettront désormais de mieux faire 

valoriser leurs cibles lors des 

différentes activités et contribueront à 

capitaliser ces activités. 

Cependant, quels sont les indices qui 

prouveront à la hiérarchie que cette 

formation a été une réussite ? La 

réponse se trouvera certainement dans 

les images des prochaines activités, 

car on sait qu’une bonne prise de vue 

ainsi que le traitement d’une image 

répondent à des canaux bien précis, et 

il ne faut pas nécessairement passer 

par une école de formation agréée 

pour faire la différence. Ainsi, si la 

formation a donné ce qui est capital et 

que les apprenants ont été assidus, les 

fruits porteront certainement la 

promesse des fleurs. 

Wait and see. 

L’unité de post-production audiovisuelle mise en service en 2018 à DMJ travaille déjà à outiller les équipes opérationnelles 

en compétences pratiques. Pendant sa mission de suivi de contrôle interne dans l’Adamaoua et l’Extrême-nord en Janvier 

2019, Michel Fokou, Coordonnateur de la Production Audiovisuelle et des TIC, a effectué un renforcement de capacités de 

celles-ci en techniques de prise de vue et traitement d’images.   
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